
            

                                                                     1 /2 

 

 

Et maintenant....l’action. 

 

Réflexions sur la journée Fret ferroviaire et 0FP du 15 novembre 

 

Participation élevée, qualité et franchise des exposés, des débats, des échanges...  le succès 

de la Journée OFP est celui d’une nouvelle communauté ferroviaire qui croit au rail. 

Il n’y a d’autre choix que de continuer l’action, les propositions, l’innovation, la réflexion.... 

Les intervenants ont confirmé la montée d’une nouvelle demande qui va s’amplifier avec l’enjeu 

climatique. La France peine à y répondre, par carence de l’offre. Il faut continuer à combattre 

l’idée, tenace et ravageuse, de l’absence d’avenir du fret ferroviaire en France, franchir le mur du 

silence des grands media. 

Pourquoi ne pas relayer la suggestion du Président d’ECR de reconquérir la part de marché de 2004, 

16% et en faire un objectif du quinquennat mobilisant la communauté ferroviaire dans sa diversité? 

Renaud Lagrave, Vice-Président de Nouvelle Aquitaine, a vigoureusement mis en évidence le 

champ d’innovation, sous-estimé en France, que constitue le potentiel ferroviaire local, capillaires, 

ITE, voies de services. Il propose à SNCF Réseau et à l’Etat une action coordonnée, loin de l’esprit 

d’un transfert passif de charges aux Régions   

Le ferroviaire a besoin de cet ancrage territorial modernisé, connecté à l’Europe, pour aller 

chercher les trafics dans les territoires et les ports, les mutualiser, mixer combiné et conventionnel, 

s’ouvrir à des marchés locaux, reconquérir le wagon isolé (45% du trafic en Allemagne !). 

Un travail d’expert a été fait pour ouvrir le ferroviaire français à des innovations et des partenariats 

logistiques locaux, à une inter modalité structurelle. L’Etat doit s’en emparer.  

Les OFP explorent ce nouvel espace de développement. Partis de rien en 2010, sans aide, en 2016, 

leur adaptabilité est allée chercher 10 % des tonnes ayant circulé sur le réseau.  

L’équilibre économique du réseau passe par la densification de son utilisation,  voyageurs et  fret. 

Cette évidence a traversé les débats. Elle alerte sur l’erreur de dimensionner le réseau sur le trafic 

actuel, très en deçà des attentes, actuelles et à venir.  

Le retour à l’équilibre ne viendra ni du recul d’activités, ni du rétrécissement du réseau, qui 

alimentent « à l’envers » la spirale des rendements croissants. Il ne viendra pas non plus d’une 

hausse des péages cassant la dynamique encore fragile de nouveaux acteurs aux limites de 

l’équilibre économique. 

Le pluralisme des utilisateurs et des utilisations est l’atout du nouveau ferroviaire. Le modèle des 

opérateurs nationaux supposés répondre à tous les besoins touche à sa fin. Pour autant ces 

opérateurs, s’ils revisitent leur expérience, sont une des clés du ferroviaire de demain.  
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Le succès de la journée OFP n’enlève rien à l’inquiétude de voir des idées anciennes, habillées de 

fausse modernité, continuer à tenir le haut du pavé. Entendons l’alerte d’un intervenant sur des 

groupes industriels qui renoncent  à s’implanter France, faute de pouvoir y déployer une logistique 

centrée sur le ferroviaire. 

 

La communauté ferroviaire, publique et privée, doit se mettre en mouvement ; mettre un terme à 

l’inflation ferroviaire, ce contre-signal calamiteux à des chargeurs prêts à s’engager.  

 

Amplifions la bataille pour l’innovation, la productivité, revisitons des règlementations complexes 

contre-productives, allégeons des superstructures lourdes au profit d’organisations décentralisées, 

agiles, créatrices de valeur... 

 

La Journée a aussi  abordé l’enjeu numérique. Ce sujet est vital. Hormis la relation avec les 

voyageurs, le retard du rail est abyssal : production, fiabilité, sécurité, capacité du réseau, chaînes 

logistiques intermodales... Des start-up sont prêtes à investir ce champ immense. Encore faut-il 

savoir entendre des forces jeunes prêtes à devenir actrices de la révolution du rail et d’apporter un 

souffle nouveau à nos industries ferroviaires. Nous y reviendrons. 

 

L’Etat ne peut pas tout. Le rail doit prouver le mouvement en se réformant de l’intérieur. Et 

crédibiliser  une politique des transports reliant report modal, écotaxe, désendettement.  

 

N’attendons pas que la Chine vienne réveiller le ferroviaire français... 

 

 

 

André THINIERES  Jacques CHAUVINEAU 

   

Délégué Objectif  OFP  Président Objectif OFP 

 

 

 


